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ses.concitoyens. Il fit tant de ses pieds et d'é ss mainé q.u'il se
ieleva et se remit au iýa'vail. Il travailla ainsi, visitant les
Frèì-es, allant au couvent, jetant, comme un furieux, son argent
parni les pauvres et recommençant tous les jours à son devoir
jusqu'au mercredi des ceid-es suivant.

• Atlut :ain il se sentit mal, mais il avait l'habitude (le toit-
J;urs ebauter sa messe des cendres. il ne cédait à personne de
ses vicaires ce droit. Le jour des cendres était le jour de l'hit-
milité, de la proclnmation soîptînelin'l-le notie (rlitéisslcéb dle
notre infinio pottesse, nue. pliicéu le cendreb ! Qili.niuleix qité
lii, .qui pIlis sicèciiierit qie ce modeste et cet hnnble pouvait
parler du néant de 'nos vanités ?

4 .Il dut se satisf:tire, mais :mu retour, il sentit ino faiblesse
léthargique aux extrémités, des douleurs, il s' vit malade et lé
'crut sérieusement.

"Quelquefois, en marchant, tino ombre rapide se projettesur
biòltre fi;ure, c'est 'ailo d'un grand oiseau de proie qui passe au-
dessus de nous.

"C'est ainsi que, souvent, lorsqut'on se croit fort, sans la voir
approcher, uuî. ombre passe stur vous et vous ferme la lumière;
c'est la grald nie de la mort. -

" Cette onîbi.o couvrit un instant le Rév. curé. Son esprit on
iut frappé, mais se tuat. Il était de la race de ceux qui meurent
debont et sinmplement. Qu'avait-il à craindre de la mort 7l-Na-
vait-il pas déjà vu la face dlu Seigteur darns la pleine lunière
du sanctuaire. Ne lui avait-il pas parléiîntérietreinent. LTavait-
il jamais o:tragé en paroles, e) ouvres ? Avait-il soustrait son
épaule : fardeai dit devoir ?

"D)epuia ce Jour des Cendres, dernier, il est descendu peu à
peu dLus la mort et il y a disparn tout entier, le 7 décembre ait
soir.

" Il a été enterré dans l'église de St. Roclh, le 13 décembre, le
2néate jour qu'il y était entré ci 1836, cominmA vicaire.

" Soi corps repose ul paix, sous les dalles le cette église
qu'il avait élevée, son souvenir n'ei sera que plus vivant dans
la*néinoire des fidèles qui visitent les saitnts lieux.

"Il nous reste un souhait à exprimer eni terninu:t ces lignes
écrites sous l'impression d'uni sentiment de vénération pour le
grand caractère de ce prètre qui fut notre ami, dans la bonne,
comnie dans la nnînuvaiso fortune.

" Les peuples qii aiment leur patrie doivent entretenir dans
leur ame le gr:id amour des choses qui l'élèvent etla fortifienît.
Il est de leur devoir d'honorer les hoiimies qui ont été durant
leur vie la plus pure expressuioit dt dévouement et de charité et
qui out rendit de gr:auîus services publics. Perpétuer et mniti-
plier leur souvenu•r parmi les miititudes. c'est prouver qu'un
apprécie leurs actes et <qu'on est prêt 2 les'iruiter.

" Les p:tys qui comnpremient a force que donne au peuple
l'exemple des granties vertus ont adopté pour coitiuo <léle-
ver sur les places inlublirlites, et bien en vie, les noniîniments à
la métnoire de ceux qui s'eu sont rendus digues. Les foules
passent devant lit statte qui loinle les traits nimiés.d'un bien-
faiteuîr; les souvenirs qu'elle évoque soit tno leçon lo toits les
jotus. Il est rare quie le rayon qui brille sur ce monunent ie
coimiittique pas un pui lu sa elialetir, at cotr liui passe.

" La paroisse de St. Roeîl doit agir dans cet esprit.
" S'il est un houtme doit le souvenir suit digne d'Ztre évoqué

à chque instant et puisse ofl'ir de hauts exemples de vertus
et de dévoueinent, c'est biet lu souvenir do ce bienfaiteur qui,
en développant l'édîucatiotn prtnii ioau a compris qùe c'était la
plus granîde force de la nationalité Ca.nnlieie.

" 'il est tuailînîtmme <igtue d'une statue élevée sur une place
paablique à sa mémoire par ses concitoyens reconnaissants, c'est
bien cet apôtrO qui eut tous les patriotites et toutes les chari-
tés.

" Ce n'est pas d'une vaniteuso célébrité ,mt nous parlons de
l'entonrer. Qu'a-t-il besoini de nos auréoles autour de son front
dana la grundu litmttièro oit il nutrche maintenant?

SSa statue ravivant le souvenir de ses vertus, servirait d'ex-
*utnple. C'est te livre le plus instructif qu'iu peuple puisse lire
que ces livres le bronze ou de pierre, ouverts à toins los yeux
tants les jours de lumière ou de tempôte.-P. G. IuoT. "

-La mort vient encore de nous enlevei. Celui qui comme
vous a été le fils d'un cultivateur, mais qui, par son amour
de la religion et du travail a été élevé à la plus haute di.
guité qu'un citoyen puisse atteindre, Son Ercellence le Lieu-
tenant Gouverneur Rénd.Edounrd Caron, décédé le 14 dé-
ceumbre.

Comme le disait l'honorable M. Angers: " Les talents,
lu goût du travail accompagaés du la vertu ont été los trois
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puissances moraies qui ont ouvert à ce fils a ' un hàzIooW
honorable cultivateur du comté de Montmorency, lesar
rièrce variées qu'il a parcouru pendant cinquante. ans.pnurc
venir s'éteindre revôtu du titre et des qualités de Lieute-
nant Gouverneur de la Province de Québec."

L'espace nôus manque aujourd'hui pour donner .&.nos
ledteurs les détails sur ]a vie de ce pieux et charitable per-
sonnage qui ornea utle des plus belles pages conuordos à
l'itoiro de nos illustrations qui ont fait la gloire et l'hou-
nour du pays. Nous le ferons au prochain numdro.. .

.--'onorable . Luc Letellier de St. Justs été nommé
Lieutenant.Gouverneur de la Province de Québso. 1l-ap
partenait à notre..Gouvornement Fédéral de faire oett.iid
tainatiou et il a élioisi pourtce pdste.élev,é elui qui siaiti
pesSè lutté dans les rangs du parti qui a actuellemeni Jw
pouvoir en mains à Ottawa.-

Cette nominatien a été accueillie avec satisfaction dans
la Province de Québec, car de ceux qui croyaient avoir
quelque droit à occuper cette haute charge, l'Hon. M..Le-ý
tellier était bien celui qui méritait le plus l'honneur de.
devenir notre Lieutenant-Gouverneur. . :

Comme le dit le Courrier du Canada, u l'Hon. M. Le..
tellier est parfaitement qualifié à remplir la haute position
qui lui est confiée. . 1 - .

" La haute expérience du système constitutionnel: que
possède l'honorable M. Letellier, ses connaissances.pard
lementaires, le calme qui s'est fait sur son nom pendant-les
vives et accrimonieuses luttes politiques qui ont eulieu.
depuis deux ans, l'ont fait l'homme de la circonstance, car
la position de lieutenant gauverneur présente en ce moment
certaines anomalies politiques qui auraient pu faire oraindre
quelques conflits. Mais l'honorable M. Letellier par son la;
voir, sa prudence et sa modération, saura maintenir une
ligne de conduite qui recevra l'approbationde tous leu partit.

" L'hon. M. Letellier a joué un idlo assez important dans
le monde politique. Il appartient par ses affinités à trois
des principales familles canadiennes : la famille Têtu, la fa-
mille Casgrain et la famille Langevin qui toutes ont don-
né au pays des citoyens marquants soit dans le -monde
commercial, soit dans le monde littéraire, soit dans le
monde politique."

CAUS.ERIE AGRICOLE

SOINS à DONNEt AUx ANIMAUx.

Des raisons économiques en même temps qu'un peu
d'humanité, demandent que les animaux d'une forme
soient entourés de quelques soins hygiéniques spéciaux, 'et
quo l'on appelle enfin une. bonne fois l'attention des c'ultil
vateurà sur ce point do la plus haute importance etsi émi-
nement négligé, et la cause de nombreux mécomptes et de
portes sérieuses pour la plupart de nos cultivateurs.

Une causerie sur cet important sujet est d'autant plus
utile que l'objet il traiter est plus généralement n'égligé,.et
que les fréqueites épidémies qui sévissent'do temps à autre
d'une manière alarmante parmi les animaux de la'fernsä,
trouvent-fréquemment leur germe dans le manque di soins .
de la part du cultivateur, au sujet de l'hygiène tout aiosI
néocsaire à l'animal qu'elle l'est pour l'homme 'lui.ni&Sé.

MATÉRIAUX ET' MODE DE CONSTRUCTION D'UNXLTAsLU.

Une des premières conditions dans l'établissement d'une
étable, c'est d'avoir un bâtiment qui mette parfaitemeint le


